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OBJECTIF DU PROJET
Tester l’efficacité de l’acarien prédateur Stratiolaelaps scimitus comme moyen de lutte biologique contre le varroa.

RÉSUMÉ
L’acarien parasite Varroa destructor constitue la principale 
cause de la mortalité hivernale des colonies d’abeilles. 
En général, l’absence de traitement des ruches infestées 
conduit à la perte des colonies en quelques mois 
seulement. Or, les traitements chimiques présentement 
utilisés pour lutter contre le varroa comportent plusieurs 
désavantages, tels que le développement de résistance de 
l’acarien aux acaricides de synthèse et une toxicité variable 
pour l’abeille. Le développement de méthode de luttes 
alternatives est donc nécessaire et constitue une priorité 
de recherche du secteur apicole. Ce projet vise à tester 
l’efficacité de l’acarien prédateur Stratiolaelaps scimitus 
(Acari : Laelapidae) comme moyen de lutte biologique 
contre V. destructor. Se nourrissant de petits insectes et 
d’acariens, ce prédateur indigène est déjà commercialisé 
comme agent de lutte biologique pour lutter contre 
certains insectes nuisibles en serre. Plus précisément, les 
objectifs spécifiques étaient d’évaluer : 1) le risque de 
prédation du couvain d’abeille par S. scimitus en laboratoire 
et en condition de ruche, 2) le potentiel de prédation de 
S. scimitus sur les varroas en phase phorétique (varroas se 
trouvant sur le corps des abeilles adultes), et 3) l’efficacité 
du prédateur à contrôler les populations de varroas dans 
les colonies d’abeilles lors d’un traitement d’automne 
(en comparaison avec le thymol) et lors d’un traitement 
complémentaire (en comparaison avec l’acide oxalique). 
En 2016 et 2017, une étude du comportement alimentaire 

de S. scimitus a d’abord été réalisée au laboratoire, 
sous conditions contrôlées. Des essais de prédation 
supplémentaires ont été effectués durant l’été 2017 en 
conditions de ruche, sur dix colonies expérimentales du 
CRSAD. Au cours de l’automne 2017, d’autres tests ont 
été réalisés sur 28 colonies expérimentales du CRSAD 
afin d’évaluer l’efficacité de deux doses d’inoculation du 
prédateur (250 ou 500 ml/colonie) en comparaison avec 
des colonies non traitées et des colonies traitées avec 
l’acaricide Thymovar®. À la fin du traitement d’automne, 
un traitement-choc (Apivar®) a été appliqué à l’ensemble 
des colonies dans le but de déterminer la population 
totale de varroas et de calculer le pourcentage d’efficacité 
des traitements. Finalement, des essais similaires ont 
été effectués dans un autre rucher du CRSAD dans le 
but d’évaluer et de comparer l’efficacité de S. scimitus 
(250 ml) avec celle de l’acide oxalique comme traitement 
complémentaire faisant suite à un traitement d’automne 
au thymol. Les 21 colonies ont été traitées le 13 novembre 
2017 et subiront une évaluation et un traitement-choc à 
leur sortie d’hivernage au printemps 2018. Les résultats 
obtenus révèlent que S. scimitus ne présente pas une 
menace pour le couvain d’abeille. Toutefois, l’utilisation du 
prédateur pour contrôler les populations de varroas dans 
les colonies d’abeilles au Québec s’avère inefficace lorsqu’il 
est introduit à l’automne selon la dose actuellement 
recommandée par certains distributeurs. 
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APPLICATIONS ATTENDUES
Considérant l’impact dévastateur de l’acarien varroa 
sur les colonies d’abeilles mellifères, un contrôle 
efficace du parasite s’avère essentiel afin de maintenir 
des colonies en bonne santé et de minimiser la 
mortalité hivernale. En faisant appel à des ennemis 
naturels du parasite, la lutte biologique pourrait 
représenter une avenue durable et moins risquée pour 
la santé des colonies. Depuis quelques années déjà, 
certains distributeurs de produits de lutte biologique 
font la promotion de Stratiolaelaps scimitus comme 
nouvel agent « prometteur » pour contrôler le varroa. 
Toutefois, bien que le potentiel de l’acarien prédateur 
à attaquer et à consommer le parasite apicole ait 
récemment été démontré à l’aide de tests en plats de 
pétri (Rangel J, Texas A&M University, comm. pers.), il 
existe très peu de données scientifiques sur l’efficacité 
réelle du prédateur. Il s’avère donc urgent d’évaluer 
l’efficacité de ce prédateur dans nos conditions 
apicoles québécoises. Nos résultats permettront 
d’acquérir de nouvelles données sur l’écologie de S. 
scimitus dans un contexte de lutte contre la varroase 
et d’informer les professionnels de l’apiculture sur 
le potentiel réel du prédateur, incluant ses forces 
et ses limites. Nous pourrons ainsi émettre des 
recommandations éclairées quant à son utilisation. 
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